
==================
Jeudi 13 Septembre 2007

Voilà ! je suis dans le train, en route pour Brest. J'ai laissé sur le quai Christiane qui cache quand 
même une certaine inquiétude. Nous avons passé le dernier week-end en famille avec les enfants 
et la petite Eloann, plus adorable que jamais. Ce soir Jean-Pierre me récupère à la gare, et 
demain matin, nous commençons (ou poursuivons) les derniers préparatifs du bateau. Tout doit 
être prêt «nickel-pile-poil».

Mes bagages sont en principe au complet, avec probablement des trucs inutiles. Mais nous 
verrons bien. Cela me servira de leçon pour une prochaine fois, surtout si je dois tout ramener 
pour le retour en avion.

A bord du bateau, les travaux de préparation continuent. Mise en place du taud, pose de 
l'accastillage de la trinquette, équipement de la table à carte, changement du robinet de la cuisine. 
Rangements, rangements, rangements...  Dès lundi on se penche sur tout ce qui est vivres. 

Vendredi 14, il a fait un temps superbe. Aujourd'hui samedi 15, c'est la grisaille typique bretonne, 
avec crachin et visibilité réduite.

Nous avons déjà fixé l'heure de notre départ jeudi prochain, en fonction de la marée. Ce sera donc 
vers 8/ 9h que nous larguerons les amarres.

Dimanche la famille de Jean-Pierre a déboulé sur le bateau pour un apéritif à l’occasion du départ. 
Ce fut très joyeux et bien arrosé. Tout le monde souhaitait bonne chance au brillant marin, au 
patriarche de la famille, à l'homme qui sait tout, qui connaît tout, qui expliquait la route, sur une 
grande carte de l’atlantique nord...  ! Et là il était heureux. C'était d'ailleurs la seule fois où je l'ai vu 
sourire !

Les vents ont tourné au nord. Si cela pouvait se stabiliser comme cela ! J'ai préparé la navigation. 
Si tout se passe bien, et avec un départ Jeudi matin, nous arriverons au large de la Galice dans 3 
jours et à Madère 7 jours après.
Une dizaine de jours de mer pour nous tester encore, tester le bateau, tester mes talents de 
cuisinier (...), et nous trouver un rythme journalier de vie à bord.

====================
Mardi 18 Septembre 2007

Dure journée: après le ravitaillement des liquides hier, ce fut aujourd'hui le ravitaillement de toutes 
les denrées alimentaires. Deux chariots pleins à ras bord. Curieux. je pensais que deux chariots 
ne suffiraient  pas. Pourtant tout était conforme à la liste. Josiane nous a aidé... nous courrions 
dans tous les sens, ne retrouvions pas les chariots là où nous les avions laissés, nous perdant l'un 
et l'autre dans cet immense « Leclerc » de Brest. 

Une fois le transbordement fait de la voiture au bateau, il a fallu ranger, noter, re-ranger, re-noter, 
déplacer, vider, recommencer, pour finalement nous rendre compte que nous avions encore de la 
place, beaucoup de places. En fait, nous ne sommes que 2, et le bateau de 11 mètres regorge de 
place, même parfois de places perdues. Enfin ! l'essentiel est d'avoir de quoi ranger tout, et de 
nous souvenir où se trouve quoi.

Ces rangements ont permis à Jean-Pierre de retrouver de tas de trucs qu'il avait oubliés, pensant 
toujours sur le moment « on garde, ça peut servir un jour... ». Ce qui est à la fois vrai, jusqu'à ce 
que ça serve, mais en fait totalement faux, car ça ne sert jamais... 

Le soleil est revenu... Mais le vent de SW force 5 à 6 semble se confirmer. Aurions-nous la 
sagesse d'attendre 24 ou 48 h pour partir ? J'en connais un (Jean-Pierre) qui va trépigner sur le 
ponton.



Et puis les derniers petits bricolages se poursuivent, et tout peu à peu prend sa place. C'est vrai 
que ça commence à être long d'attendre.

======================
Mercredi 19 Septembre 2007

Voilà. Il est maintenant 18h30, et le bateau est prêt. Les pleins sont faits, tout le matériel est à sa 
place, les vivres sont bien rangées, facilement repérables, la doc bien rangée, les photocopies de 
cartes équipées. Il ne reste plus que la météo qui nous ennuie un peu. Ils prévoient du SW force 3 
à 4, mais pas d'avis de coup de vent. A mi chemin entre Brest et La Galice, le vent devrait passer 
à l'Est, ce qui est rassurant. Les vents sont faibles, et je pense que nous partirons quand même, 
en faisant du Sud le premier jour pour «chopper» au plus vite ce vent d'Est annoncé. Demain, 
avec le bulletin du matin, tout sera plus clair.

Jean-Pierre trépigne. Cela ne nous a pas empêché de bien bricoler encore aujourd'hui, et régler 
tous les derniers petits problèmes qui pourraient nous ennuyer plus tard. Le technicien NKE est 
venu pour terminer la réparation du pilote, tout semblant maintenant fonctionner correctement. 
Pourvu que ça dure. Car je me vois mal partir avec un pilote défectueux. Enfin ! S'il nous lâche en 
cours de route, on fera avec... Mais ce sera très contraignant d'être obligé de rester scotché à la 
barre en permanence. Surtout à deux !

====================
Jeudi 20 Septembre 2007

Le vent, sans être excessif, est vraiment trop fort pour partir sereinement. Pourquoi se faire 
tabasser pour le premier jour ? Jean Pierre reporte le départ à demain. Ce qui ne nous empêche 
pas de sortir quand même dans la rade, histoire de faire tous les derniers tests. le vent souffle à 20 
nœuds, et nous avons déjà réduit la toile. Le pilote marche bien. 

Au retour, nous déplaçons le canot de sauvetage en le fixant sur la plage arrière, le rendant plus 
accessible en cas d’ennuis. Nous installons un bout de sécurité pour pouvoir aller pisser dans 
l’eau sans risque. Et comme j’ai déjà eu du mal à supporter pendant mes quarts de nuit une barre 
métallique dans le dos, nous bricolons un petit dossier qui, une fois installé et réglé, change 
totalement la vie de l'homme de quart.

Jean Pierre installe une manille tournante sur le mouillage, et tout est paré. Il ne nous reste plus 
qu'à passer une bonne nuit, et après le dernier plein d'eau, à prendre le départ demain midi, une 
heure avant l'étale haute. Le coefficient est faible, et le goulet de Brest sera vite passé sans 
grosses bosses.

Les amis et la famille me contactent pour me souhaiter bon départ et bon vent. 

Voilà ! On y est !
 
Yesssss !!!!

======================
Samedi 22 Septembre 2007

Ça y est !! C'est parti ! Hier, en fin de matinée, Josiane est venue à bord pour nous préparer notre 
dernier repas de terrien. Souhaitant qu'elle filme notre départ, je lui ai appris rapidement à 
manipuler mon appareil. Deux ou trois manips qu'elle s'est empressée d'oublier en laissant 
l'enregistrement sur « marche » pendant 10 minutes ! Et elle courait sur les pontons, s'excusant de 
ne rien voir...
Pas grave !! 

Petite manoeuvre pour récupérer l’appareil photo, et nous voilà sortis dans la rade. Petit passage 
respectueux à coté du vieux «Clem», devenu un gros tas de ferraille tout rouillé, comme une 
verrue dans le paysage... comme une honte...



Le vent est de S/W force 3 à 4, en plein dans le nez ! Ça commence bien ! La première nuit fut 
calme et ce matin, grand et beau soleil pour notre premier petit déjeuner. Tout s'annonce bien, 
excepté trop peu de vent, et qui plus est, dans le nez !

============================
Après-midi du Samedi 22 Septembre

Bon repas préparé par Josette. Elle a vu grand : on en a encore pour au moins deux repas.
Le vent est toujours dans le nez. On fait route au 175° . Pas terrible ! Mais cela nous fait gagner 
dans le Sud, et c'est le principal. Mais il ne faudrait pas trop « s'engolfer » comme disent les 
anciens, car là, nous faisons route sur Gijon. C'est pas là que nous avions prévu d'aller...

========================
Dimanche 23 Septembre 2007

La nuit fut calme. Pas de bateau à l'horizon. Le vent souffle à 15/18 noeuds, toujours dans le nez 
de notre route. On «s'engolfe» peu à peu... Pas bon tout cela...
On a pu prendre la Météo sur RFI qui nous annonce du vent d'ouest puis N/W. Je règle le pilote en 
mode « vent », afin que le bateau suive le vent sitôt qu'il tournera. Cela ne plaît pas à Jean Pierre. 
Je ne sais pourquoi. Vivement que ce vent favorable arrive car on commence à en avoir marre de 
nous faire secouer...
Côté électricité, on se rend compte qu'en réduisant un max les consommations à bord, en gardant 
le minimum « sécurité », l'éolienne et les panneaux solaires arrivent à étaler la consommation 
ordinaire journalière. Ce qui veut dire que nous avons un frigo et un pilote qui peuvent fonctionner 
24 heures sur 24. Un bon point.

Coté consommation d'eau, et comme nous n'avons pas de désalinisateur, et mis à part les 
bouteilles d'eau potable, nous n'avons consommé que 32 litres. La toilette est donc très succincte, 
réduite à sa plus simple expression, avec toutefois le secours de lingettes pour bébés qui aident 
bien. Bonne trouvaille à retenir pour « l'essentiel ». 

================
Nuit du Dimanche 23 au Lundi 24 Septembre 2007

Finalement, nous l’avons eu notre vent d'ouest ! Mais il a fallu « passer à la caisse »! Le vent a 
tourné vers 3 heures du matin. Nous avions déjà 2 ris dans la GV. Moi je dormais, et Jean Pierre 
est venu me réveiller pour l’aider à prendre le 3e ris. Pluie, nuit noire, vent de 35/38 nœuds. je 
m’habille, m’équipe avec bottes et ciré, fixe mon harnais sur la ligne de vie et rampe au pied du 
mât. Ça réveille !! 
La manoeuvre de réduction se passe bien. On ne se parle pas. Il suffit d’être là pour faire ce que 
l’autre ne peut pas faire.

Une fois tout réduit, nous filons encore à 6/7 nœuds, et la mer est grosse. Le quart de Jean Pierre 
n'étant pas terminé, je descends dans le carré et commence à me déshabiller.

- Mais que fais tu ? me demande t' il
- ben... je vais dormir ! pourquoi ?
- Avec ce temps, tu peux aller dormir, toi ? 
- Ben oui ; je prendrai mon quart tout à l'heure.. et maintenant je me repose... précisément pour 
pouvoir prendre mon quart en forme tout à l'heure. Je vais en avoir besoin, quand tu seras, toi, en 
train de dormir
Il marmonne : 
- je ne comprends pas comment tu peux faire ça.... 

C’est là que j’ai découvert que cet homme-là était un inquiet.... «...grave»...

Ce matin, au lever du jour, grand soleil, un vent d'ouest pour 20 Noeuds et une mer résiduelle 
grosse.



On fait sécher les affaires.

Jean-Pierre est renfermé, bougon, pas tranquille, et il ne peut s'empêcher de bricoler. Je sens qu'il 
ne maîtrise pas, que quelque chose lui échappe.

Son inquiétude permanente m'inquiète à mon tour. Car il ne se repose pas assez pendant ses 
quarts de repos.  A surveiller.
 
Avec ce vent dans le nez que nous avons eu, nous n'avons pas encore passé la Galice...

====================
Mardi 25 Septembre 2007

Journée calme et ensoleillée, en comparaison avec celles de Dimanche et Lundi. Le ciel est 
éclairé par une presque pleine lune, la luminosité est assez forte. Et des cargos, des cargos, des 
cargos... surtout quand on sait qu'ils sont aveugles, ou presque, pour détecter les petits voiliers. Il 
faut dire que nous sommes sur les rails montants et descendants de la Corogne. L'un d'eux est 
passé à 200 m du bateau sur tribord. Il était «rattrapant» et je voyais ses deux feux vert et rouge... 
pile dans l'axe. Je me suis signalé avec ma lampe flash de survie. Et il a dévié sa route. Ouf !

Jean-Pierre est soucieux, toujours inquiet et stressé. La dérive fait du bruit, couine et cogne 
légèrement en se balançant. J'ai beau lui préciser que c'est normal... il prend encore sur ses 
heures de repos pour se faire du mouron... tenter de voir, de démonter... au risque de faire une 
connerie. 

======================================
Nuit du mardi 25 au Mercredi 26 Septembre 2007

Nuit superbe! On sent nettement que nous gagnons vers le sud. Toujours beaucoup de vent du 
nord, pour 20 à 25 noeuds. C’est juste ce qu'il nous faut. La mer reste encore un peu forte, avec 
une jolie houle qui nous fait faire de belles glissades dans les descentes, faisant vibrer et chanter 
le safran. Nous filons à 7 noeuds. Pas de contact avec la Corogne pour capter la dernière météo. 
On tentera demain avec Monaco-Radio.

==========================
Jeudi 27 Septembre 2007 au matin

Toute la nuit ne fut qu'un surf permanent, le vent nous poussant à 6/8 nœuds avec toute la 
puissance de ses 30 nœuds réels. Ce matin, la mer est bleue, très foncée, avec plein de moutons, 
et une belle houle... 

Nous nous obligeons à bien manger, bien que que nous soyons ballottés de partout, le bateau 
roulant, partant parfois dans un petit départ au lof léger qui nous fait perdre l'équilibre. Cette nuit 
alors que je dormais, j'ai été littéralement projeté au fond de ma couchette, contre les gilets de 
sauvetage stockés là. Ils m'ont amorti contre la paroi de la cabine. Jean Pierre a dû partir au lof 
avec une belle vague.

- Ça va ?
- Oui ! Ça va

Je me tiens près à bondir au cas où pas de réponse.

A la barre, quand on est de quart, on s'amarre avec le harnais, c'est plus prudent. Mais cela 
n'empêche pas Jean-Pierre d'aller crapahuter sur le  pont (seulement quand je suis là)

Je lui ai manifesté ma désapprobation sur ce sujet, d'autant plus qu'avec 30 nœuds de vent 
arrière, la bôme ayant une contre écoute de sécurité, et le génois étant tangoné, je ne peux rien 
faire dans l'immédiat s'il venait à tomber à l'eau, le perdant irrémédiablement de vue. Il ne reste 



plus qu’à appuyer sur la touche MOB (Man Out Bord) du GPS, qui va mémoriser les coordonnées 
du  point de chute, puis d’aller manœuvrer pour me dégager des voiles, et revenir sur le point de 
chute selon les indications de l’écran du GPS, et au moteur... et à condition qu'il ait gardé sur lui sa 
lampe flash. Et de jour, les moutons sont tellement nombreux que je ne pourrais le garder en 
visuel qu’une dizaine de secondes, le perdant irrémédiablement de vue dès la première 
manœuvre m'obligeant à le quitter des yeux.
Sinon... 

Je pousse donc un coup de gueule pour qu’il s’attache. Ça commence...

============================
Jeudi 27 Septembre 2007 après midi

Belle journée avec une mer toujours aussi forte et plein de petits moutons qui nous courent après 
dans un force 7 arrière. Et dans la  soirée, tout s'est calmé, avec un petit force 4 qui a fait rentrer 
les moutons à la bergerie... Il reste encore une petite houle pas désagréable qui fait filer le bateau 
dans les descentes. Le génois est toujours tangoné, et nous n'avons pas changé de voilure depuis 
avant hier.
Comme « Albert » le pilote, travaille bien, et comme il ne mange pas, ne boit pas, ne dort pas, et 
ne râle pas, nous ne savons pas trop quoi faire dans la journée.  Il n’y a même pas de cargos pour 
nous occuper ! Jean Pierre cherche toujours à bricoler. Et moi j'étudie la carte, calcule et recalcule  
les dates et heures d'arrivée, si rien ne change.
Hier soir nous avons regardé un film sur l'ordinateur avant de manger. Et nous avons réglé nos 
montres sur l'heure TU, ce qui nous fait un soleil levant à 7 heures, et couchant à 21 heures. Plus 
logique.

Demain , cela fera une semaine que nous sommes partis. Tout marche bien. 

=================================
Nuit du Jeudi 27 au vendredi 28 Septembre

La mer s'est calmée, le vent est tombé... on glande... Nous qui pensions arriver Samedi ! A cette 
allure ce sera Dimanche ou Lundi !!
Il nous reste 287 nautiques, et il nous faudrait juste un peu de vent, juste un peu !
Et en plus, le ciel est bouché ! Nous arrivons à hauteur du détroit de Gibraltar. On ne va pas tarder 
à revoir les cargos.

======================
Vendredi 28 Septembre 2007

Enfin du soleil, avec une mer d'un bleu fantastique. Nous arrivons à prendre la météo sur RFI, qui 
nous annonce du S/W force 4 puis 5/6... Ça ne va pas ça ! Nous allons au S/W ! Non ! ça suffit le 
vent dans le nez ! Il est arrivé pendant mon quart de repos, vers 15 heures, pas fort... 10/12 
nœuds. Attendons ce soir... 

Je sens qu'on ne va pas encore sortir les shorts de sitôt...

========================
Nuit du Vendredi au Samedi 29 Septembre 2007

Gagné ! du baston force 6 toute la nuit. Ce matin, on est encore dedans. La mer s'est bien sûr bien 
formée. Le bateau cogne, retombant très facilement de l'autre côté des vagues, malgré les efforts 
d'amortissement à la barre. D'après RFI, cette dépression devrait gagner le N/E et nous permettre 
de toucher des vents d'Ouest. Actuellement , reportant notre trajet sur la route, on se fait jeter loin 
à gauche de notre route. On fait du Sud, Sud-Est... Du coup, on ne se rapproche de Madère qu'à 
une vitesse relative de 2,5 Noeuds...

En théorie, nous devrions arriver demain...

==================



Journée du Samedi 29 et nuit Samedi à Dimanche 30 Septembre 2007

Toujours ce vent du SW qui nous barre la route, et qui nous contrarie ! Le vent est à 30 nœuds, la 
mer est chahutée, le bateau cogne, et Jean Pierre, de plus en plus inquiet, n'arrive pas à se 
reposer correctement. Mon sommeil profond le surprend, l’étonne même.
Pas de short, casquette, lunettes de soleil... Ce sont les bottes, le ciré, le bonnet, la frontale sur la 
tête. Ceci dit, il ne fait pas froid. Mais il fait mouillé... surtout quand une vague vient exploser sur le 
bateau. L'air est à 26, l'eau à 22, mais quel temps de chien !

=======================
Dimanche 30 Septembre 2007

Encore et toujours du vent du SW... bien que RFI nous ait annoncé que ce vent allait « virer de 
bord » comme dit jean Pierre, c'est à dire passer à l'ouest puis au Nord-Ouest. Alors on prend 
notre mal en  patience, en espérant qu'il ne tarde pas trop à se décider, car rejetés vers le Sud-Est 
comme nous l'avons été, nous risquons de nous retrouver encore vent de face pour rejoindre 
Madère, même si le vent passe à l'ouest. Courbe du chien... comme disent les pilotes.
Galère !!!

============================
Nuit du 30  Septembre 2007, 19h TU

Le vent est tombé un peu, mais a refusé encore... Manifestement, nous sommes condamnés à ne  
pas pouvoir rejoindre Madère. Jean Pierre décide alors d'annuler l'étape « Madère » ( 2 jours de 
galère en perspective, et de filer directement sur les Canaries. (3 Jours de route). Cela me semble 
une bonne solution, mais dommage pour la visite de l’île. Nos femmes vont se faire du soucis. 
Mais tant pis ! On ne peut mieux faire. Et pas question de faire 2 jours de moteur pour un coup de 
fil...

Dans les soutes, nous n’avons plus de fruit, ni de dessert. Nous n'en avons pas pris assez. C'est à 
noter pour le prochain ravitaillement. Nous nous contentons des abricots secs et des pruneaux 
d'Agen...

Sinon tout va bien. Un hasard.!

==================
Lundi 1er Octobre 2007

Tiens ! Changement de décision de Jean Pierre : il décide de rejoindre Madère quand même. On 
n’y est pas encore ! Mais il veut absolument prévenir sa famille.
Problème : le vent est encore contre nous, et en plus, relativement faible. C'est plus agréable dans 
un sens, mais pas rentable dans l'autre. La mer est calme, avec une grande houle du Sud-Ouest. 
Ça gamberge chez Jean Pierre !

Ce matin, un petit visiteur s’est invité à bord. Il s'agit d'un simple petit moineau qui est venu se 
poser sur le tas de bouts, sous la capote. Inquiet et sur ses gardes pendant 10 minutes, tentant de 
s'envoler à travers le plastique transparent de la capote, il s'est finalement calmé, se couchant sur 
les bouts. Il est resté là près d'une demi-heure, refusant eau et nourriture, puis est reparti en nous 
laissant un p'tit cadeau ... En langage "oiseau", cela doit vouloir dire « merci ».

=======================
Lundi 1er Octobre 2007 16h30

On glande et on bouchonne à 3 nœuds, avec un vent de 6 nœuds réels. Madère se trouve à 113 
nautiques, et cela pourrait être réglé en une vingtaine d'heure à 5 ou 6 nœuds. Mais là, le vent est 
de face, faible, pile dans l'axe. On s'en rapproche à une vitesse relative de 1,1 Noeuds. Donc 4 
jours...

===================



Lundi 1er Octobre au soir...

Ah ! Peut-être la fin du calvaire. !! Du vent du 290 nous est arrivé, nous permettant enfin de tirer un 
bord favorable. Si le vent était au 300/ 310, ce serait encore mieux. Nous arriverions donc 
directement à Funchal, (en faisant le tour de l'île quand même...

Les étoiles sont superbes, et je me régale avec mes quarts de nuit, à tenir mon cap avec elles. 
Alamak posée sur le panneau solaire bâbord, je la surveille, afin de détecter un éventuel don du 
vent... Espérons. Le bateau file à 6 noeuds.

=====================
Mardi matin 2 Octobre 2007

Nous sommes à 50 nautiques à l'Est de Madère avec toujours un vent de face pour l'atteindre. 
Jean Pierre vient de mettre le moteur en route pour recharger les batteries, mais aussi pour nous 
rapprocher au plus près et éviter de louvoyer encore pendant 2 jours, à tirer des bords carrés.

En 24 heures, nous avons aligné 117 nautiques au compteur,  pour un rapprochement réel de 60 
nautiques sur le fond.

Jean Pierre commence à râler, grogner, maugréer... Il y a de quoi ! Mais ceci dit, je pense qu'il est 
comme cela, et qu'il grogne toujours...

A 13h10: double ration de rhum ! Terre ! On aperçoit les  « îles désertes » à nos 11h, puis l'île de 
Madère à nos 1 h .

Nous prenons un cap pour passer au nord des îles désertes, et devinez quoi ? Vent de face pour 
30 Noeuds !!! le bateau cogne, la mer est bien formée, on commence à fatiguer.

On termine au moteur, et on arrive à Funchal de nuit, un peu surpris par les pêcheurs aux 
« lamparos » qui nous font douter de notre route.

Venir de Brest, au nord, et arriver à Madère par l'Est, il faut le faire !!!

On jette la pioche devant le port, et dodo 


